
 

Les premiers rayons du soleil me chatouillent les paupières. Enfin, 

le matin! Je bondis hors de mon lit et m'habille en vitesse, 

tremblant d'excitation. Trébuchant sur mon gros Dagobert (le 

meilleur chien de la terre entière!), j'attrape mon sac et dévale 

l'escalier en un éclair. C'est aujourd'hui que nous partons à la 

recherche de cette île mystérieuse qui m'obsède jour et nuit 

depuis que je suis tout petit. J’avale mon bol de céréales à toute 

vitesse et ensuite, j’enfile la laisse autour du cou de Dagobert. 

Nous nous dirigeons vers le voilier et partons là où mon instinct me 

guide. 

Nous filons sur les flots. Les cheveux au vent, je regarde 

attentivement à travers mes jumelles. Aucune île à l’horizon.  J’en 

profite pour m’installer sur le pont afin d’observer les centaines de 

fous de Bassan qui s’élancent dans la mer. Ils remontent à la 

surface, petits poissons grouillants plein le bec. En regardant ce 

magnifique spectacle, j’oublie un peu ce qui se passe autour de moi.  

Après plusieurs minutes, je réalise que je suis un peu perdu. Parti à 

la dérive, je me suis éloigné de mon but premier.  Soudain, le vent 

se lève et le bateau tangue dangereusement puis Dagobert tombe 

à l’eau.   J’essaie de le récupérer lorsque j’aperçois un aileron se 

diriger droit vers nous.  Dagobert, épuisé, se précipite sur l’animal 

marin qui passe tout près de lui.  La peur m’envahit. Voyant que 

l’aileron emporte Dagobert au loin, je pars derrière eux. Quelques 

instants plus tard, je réalise que c’est un dauphin. Je suis soulagé!  

À l’horizon, j’observe un bout de terre.  Je me demande si ce n’est 

pas l’île que je cherche depuis tant d’années.  Tout à coup, le dauphin 

ralentit.  Ainsi, je peux attraper Dagobert.  

Une fois mon chien sur le voilier, nous mettons le cap sur ce bout 

de terre.  À quelques mètres de l’île, j’aperçois un galion échoué. Il 

est certainement là depuis des lustres.  Je décide d’ancrer mon 

bateau et d’aller y inspecter l’intérieur. Rendu sur place, je 

remarque une couverture légèrement soulevée. Sous celle-ci, se 



trouve une carte. Je constate alors qu’elle mène à un endroit précis 

de l’île.  

Je retourne sur le bateau chercher mon sac à dos. Sans perdre de 

temps, je l’ouvre afin d’y prendre ma boussole.  Toujours 

accompagné de mon fidèle animal, je me dirige vers l’endroit  

indiqué sur la carte.  Une fois sur place, je remarque un merveilleux 

arbre.  Cela me réconforte un peu car tout autour, ce n’est qu’un 

paysage dévasté.  Dagobert vient vers moi et renifle le sol.  Il se 

met ensuite à creuser au pied de l’arbre.  Tout à coup, je découvre 

un petit coffre.  Je l’extirpe immédiatement du sol et l’ouvre.  À 

l’intérieur se trouve une petite lettre.  Celle-ci m’indique d’en lire 

le contenu à voix haute. 

… Désormais, plus jamais les êtres humains ne connaîtront la peur, la 

maladie, la tristesse, la haine, l’intimidation, la pauvreté, la guerre, les conflits, 

la maltraitance, l’esclavage et la violence sous toutes ses formes.  À partir de 

maintenant et pour l’éternité, la paix, la joie, le bonheur seront là pour régner 

dans le monde entier… 

Je lève les yeux et tout ce qui se trouve autour de moi est devenu 

verdoyant et splendide.  Ce que j’observe est si grandiose qu’avec 

aucun remords, je décide de rester sur cette île… 

 

 

 


